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Faber. A defaut de statistiques de volume et d'une comptabilite macro-
economique, la croissance economique ne peut etre evaluee que d'une maniere
indirecte. Or, ä plus d'une reprise, l'ambition de depasser Fanalyse com-

parative structurehe n'est realisee que par des interpolations incertaines
entre deux coupes chronologiques. On peut d'ailleurs s'interroger sur la
signification des glissements structurels intervenus sur le plan economique et
socio-professionnel. Dans une societe de type pre-industriel, les decalages
intersectoriels de productivite sont incontestablement moins evidents que
dans une economie technologiquement avancee. Des lors, Fanalyse de la
Ventilation professionnelle ä l'interieur des trois secteurs economiques tradi-
tionnels n'est pas pleinement convaincante: ni l'augmentation de l'activite
economique, ni märne la differenciation et la specialisation sous la poussee

demographique ne garantissent une croissance economique, sauf amelioration
de la productivite marginale. II eut sans doute ete plus probant (mais
etait-ce realisable?) de proceder ä une distinction mira-sectorielle entre branches

traditionnelles et branches d'avant-garde ä productivite elevee. A tout
le moins, la loi des rendements croissants et decroissants eut pu etre appliquee
avec succes au döveloppement sectoriel et intersectoriel.

En depit de ces reserves, la these de Faber reste une etude socio-econo-

mique de premiere importance. A Fapport d'une tradition methodologique
bien rodee, Faber allie un sens aigu de la critique historique, applique ä une
masse d'archives. Les conclusions, il est vrai, confirment souvent des resultats

obtenus ailleurs, mais toute la richesse de cette these reside dans la
minutie impressionante des analyses. II est d'autant plus regrettable que
Faber ait neglige de rendre les resultats de ses recherches accessibles k une
audience internationale en se bornant ä un resume anglais d'une soixan-
taine de lignes.

Louvain Paul Janssens

V. F. Goldsmith, A Short Title Catalogue of French Books, 1601-1700, in the

Library of the British Museum. Fasc. IV: H-L. Fasc. V: M-P. Fasc. VI:
Q-Z. Fasc. VII: Addenda, corrigenda and indexes. Folkestone and London,
Dawsons of Pall Mall, 1971-1973, pp. 241-690, in-4».

Nous avions presente et analyse ici meme en 1971 (RSH, 21, p. 174-175)
les trois premieres livraisons de ce catalogue. La publication s'est poursuivie
ä bon rythme, puisque en l'espace de trois ans, les quatre dernieres livraisons
ont paru, magnifiquement imprimees par C. H. Gee & Co, ä Leicester.

Nous ne reviendrons pas sur le contenu et les principes directeurs de

l'ouvrage, que nous avons exposes dans notre precedente recension. Le dernier
fascicule, cependant, qui contient les addenda, les corrigenda et les index
merite une mention speciale. Le Supplement ajoute 520 numeros1 aux 20 895

1 Dont quelques-uns, il est vrai, fönt double emploi. Ainsi, la Lettre sur VantiguiU de la
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titres que compte le catalogue principal. II donne en outre un grand nombre
de renvois nouveaux (cross-references) entre noms latinises et noms francais,
entre Pseudonymes et noms veritables, entre initiales et noms complets. La
consultation de ce Supplement accompagnera donc necessairement toute
recherche bien conduite; cehe des corrigenda sera egalement tres utile.

Quant aux index, ils sont au nombre de six. Le premier donne la liste
complete des equivalences entre les divers noms ou titres d'un meme auteur
(par ex.: Ablancourt, voir Perrot d'Ablancourt; Assumar, comte d\ voir Meto),
tendant ainsi une perche aux lecteurs qui se perdent dans les noms ä tiroirs
ou qui ne savent peut-etre pas qu'en 1698 l'eveque d'Arras s'appelait Seve
de Rocheohouart.

Dans un second index, on trouvera en ordre strictement alphabetique
une liste seiective des titres anonymes cites dans le catalogue. Pour qui
ne connait pas les regles souvent deconcertantes auxquelles obeit le classement

des anonymes du British Museum - et meme pour qui les connait - cet
index s'averera d'une utilite prodigieuse: pourrait-on jamais imaginer par
exemple que le Citadin de Geneve se trouve decrit ä la lettre F du
catalogue, sous «French Soldier» (parce qu'il est une reponse au Cavalier savoyard,
qui repond lui-meme au Soldat francois)

Un autre index encore donne la liste des traducteurs, editeurs et annota-
teurs nommes dans le catalogue.

Les trois derniers index concernent les noms d'imprimeur et les lieux d'im-
pression, ils retiendront specialement l'attention des historiens du livre. Le
premier d'entre eux, qui est aussi le plus considerable puisqu'il s'etend sur
une centaine de colonnes, dresse la liste alphabetique de tous les imprimeurs
reels ou imaginaires cites dans le catalogue et renvoie ä tous les numeros
oü ils sont nommes. Mme Marion F. Allison, auteur de cet index, s'est
acquittöe ä son honneur d'une täche particulierement difficile et ingrate. II
lui est arrive cependant de commettre d'aventure une petite bevue. En
ajoutant par exemple au nom de Fimprimeur Jean Cornichon un (fictitious?)
interrogatif, ehe fait un peu sourire ses lecteurs, d'autant que l'adresse dudit
Cornichon est ä Vicon. Mme Allison ne s'est pas apercue non plus que le
nom de Jean Petit, comme celui de Pierre Marteau mais sur une moindre
echelle, designait tantot un imprimeur reel, tantot un personnage imaginaire,
notamment lorsqu'il etait accompagne de l'adresse de Villefranche. Plus
regrettable est Falteration du nom des imprimeurs genevois Crespin en Crispin,
sous l'influence de la forme latinisee du nom (Crispinus) manifestement.
Le latin Genuae a egalement induit Mme Allison en erreur, lui faisant faire
de Fimprimeur gönois Antonius Scionicus un Genevois. Par une autre
confusion encore, Mme Allison a systematiquement identifie ä Cologne le nom de
Cologny, qu'utilisaient volontiers les imprimeurs genevois pour dissimilier

veritable religion du R. P. de la C*« [de la Chaise], qui flgurait dejä dans le catalogue principal

sous C** reparait dans le Supplement sous IaC".
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l'origine de leur produetion. La faute est repetee par M. V. F. Goldsmith
dans Findex des lieux d'impression, qui suit celui des imprimeurs, de sorte que
la ville de Cologne, dejä regorgeante d'imprimeurs fictifs, s'enrichit tout d'un
eoup d'une bonne dizaine d'imprimeurs genevois: les deux Phüippe Albert,
Pierre Aubert, Matthieu Berjon, les deux ou trois Chouet, Jean Dupre2,
Alexandre Pernet et les trois De Tournes.

A parcourir l'index de Mme Allison d'ailleurs, on est frappe du nombre
des imprimeurs qui ont exerce leur metier dans plusieurs villes successivement.

Pour quelques-uns d'entre eux, la chose est certainement exacte.
Mais si l'on y regard de präs, on s'apercoit que dans d'autres cas, Fun
des noms de lieux resulte seulement d'une restitution faite par les
bibliothecaires du British Museum et reproduite par M. Goldsmith. C'est ainsi
qu'Etienne Gamonet, pour nous en tenir ä des exemples genevois, se voit
attribue une double adresse genevoise et lyonnaise, parce que les biblio-
graphes du British Museum ont complete par un [Lyons?] l'adresse in-
complete du Suetone qu'ü imprima en 1605. Des restitutions pareillement
erronees ont pour effet de fixer Pierre de la Roviere ä Orleans en meme

temps qu'ä Geneve et la fameuse Societe caldoresque ä Paris aussi bien
qu'ä Geneve et Yverdon.

Nous avons dejä mentionne le cinquieme index, qui ränge les imprimeurs
par noms de lieux. Pour ce qui est de la Suisse, on y trouve citees les villes
et localites de Bäle, Berne, Coire (mais il s'agit manifestement d'une adresse

fictive), Duüliers (sie), Einsiedeln, Geneve3, Sion et Yverdon. A quoi il faut
ajouter Saint-Gervais, lieu d'impression semi-fictif dont se sont servis
plusieurs imprimeurs genevois soucieux d'ecouler sans obstacle leur marchandise
en pays catholique. La Savoie figure dans cet index par les villes d'Annecy
et de Chambery.

Un dernier index donne, dans l'ordre alphabetique des localites, les
numeros des ouvrages dont l'adresse porte un nom de lieu sans nom d'impri-
meur. Outre Bäle, Berne, Genöve et Yverdon, on y trouve aussi Fribourg et

2 Mme Allison distingue deux Dupr§ (ou Du Pre): le premier aurait ete imprimeur ä
Gex en 1608, puis ä Leyde en 1648; le second & Cologne en 1615. En lait, l'imprimeur de
Gex et celui de Cologne (ou mieux Cologny) ne forment qu'une seule et meme personne
et doivent etre assimiles l'un et l'autre ä l'imprimeur genevois Jean Dupre, qui est fort
bien atteste par ailleurs.

3 Important centre d'imprimerie, Geneve est representee dans cet index par 46

imprimeurs. Mais ce chiffre doit Stre doublement corrige. D'une part, les imprimeurs Jean
Colin, Jean Petit et Jacques Verneuit sont certainement imaginaires, les imprimeurs
J. l'Abbe et J. de la Cerlse le sont probablement aussi, les imprimeurs Pierre Antoine
et Charles de la Fontaine ne sont representes que par ime seule impression sans nom de
lieu oü l'adresse de Geneve est une restitution douteuse, les imprimeurs Jean Lesnier et
Rene Pean, qui sont de Saumur, ont simplement ajout6 le nom de Geneve sur une de

leurs produetions communes. Mais d'autre part, il convient de tenir compte des
imprimeurs genevois qui figurent seulement sous Cologne ou sous Saint-Gervais, ä savoir:
Jean Dupre, les hoirs d'Eustace Vignon et Samuel Waudreman. On aboutit donc en fin
de compte ä une quarautaine d'imprimeurs genevois represent6s au British Museum pour
le XVIIe siecle.
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Lausanne, mais il semble bien que pour l'une et l'autre ville, il s'agisse ä
chaque fois d'une adresse fictive.

Nous ne pouvons clore cette recension sans souligner encore une fois
Futihte et Fimmense interet de ce catalogue, qui constitue desormais une
mine incomparable de renseignements pour l'etude de Fimprimerie et de la
librairie francaises au XVIIe siecle.

Geneve Jean-Daniel Candaux

Güntheb Meinest, Handelsbeziehungen zwischen Sachsen und Italien. 1740
bis 1814. Eine Quellenveröffentlichung. Weimar, Böhlau, 1974. 414 S., 5
Karten. (Schriftenreihe des Staatsarchivs Dresden, Bd. 9.)

Sowohl die Geschichte der Leipziger Messen als auch der Handel
zwischen Sachsen und den Ländern West- und Südeuropas sind bisher nur in
geringem Masse Gegenstand wissenschaftlicher Forschung gewesen. Während
für die Wirtschaftsbeziehungen Leipzigs und Kursachsens mit Osteuropa
zahlreiche Untersuchungen vorliegen, existierten bisher für die
Westhandelsbeziehungen nur zwei kleinere Arbeiten. (Manfred Unger. Die Leipziger
Messe und die Niederlande im 16. und 18. Jahrhundert. In: Hansische
Geschichtsblätter, 81. Jg./1963, S. 20-38; Peter Beyer, Handelsbeziehungen
zwischen Leipzig und den französischen Hafenstädten in der Mitte des 18.
Jahrhunderts. In: Arbeitsberichte zur Geschichte der Stadt Leipzig, Nr. 6/
1964, S. 28-42.) Endlich ist nun eine grössere Arbeit in Buchform
erschienen: die «Quellenveröffentlichung» von Günther Meinert, wissenschaftlicher

Mitarbeiter am Staatsarehiv Dresden, über die Handelsbeziehungen
zwischen Sachsen und Italien, 1740-1814.

Die wirtschaftliche Entwicklung der Produktivkräfte in Sachsen war in
der 2. Hälfte des 18. Jahrhunderts so weit fortgeschritten, dass
Handelsbeziehungen mit dem Ausland immer notwendiger wurden, um die in die
Manufaktur investierten Kapitalien zu vermehren. Einfuhrsperren der
Nachbarstaaten machten den Export in weiter entfernte Länder zu einer
Notwendigkeit. In Italien war die Entwicklung der Produktivkräfte gegenüber
den europäischen Industrieländern zurückgeblieben; die steigende Kaufkraft
der Bevölkerung machte deshalb Itahen im 18. Jahrhundert zu einem
gewinnbringenden Markt für die Exportindustrie anderer Länder. Sachsen
exportierte vor allem Erzeugnisse der Textilindustrie nach Italien. Bereits
seit dem 15. Jahrhundert waren sächsische Leinwandwaren in Italien
eingeführt worden; später gewann die Ausfuhr an Wollzeugen ständig an
Bedeutung, bis nach 1770 im Zusammenhang mit der technischen Entwicklung

der Baumwollmanufaktur die Baumwollerzeugnisse die Wollwaren
ablösten. Itahen lieferte Rohstoffe, vor allem Rohseide nach Sachsen (für
Seidenfabrikation und Fabrikation von Mischgeweben). Daneben wurden aber
auch Seidengarne und (vor allem für den Transithandel nach Osteuropa)
Seidenzeuge nach Sachsen ausgeführt. Im genannten Zeitraum waren die
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